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La situation demographique 
de Ia Russie au seuil de 1•an 
deux mille 

• 

Anatoli Vichnevski' 

• Avec un taux d'accroissement nature/ Ires faible depuis /es annees 60, 
• Ia population de Ia Russie a pour Ia premiere fois baisse en 1992, ce qui 
• Ia place au sixieme rang mondial (148,3 millions d'habitants en 1995); 
• Ia densite moyenne au km 2 est globalement Ires faible par rapport aux 
• Etats-Unis au aux pays de !'Union europeenne, meme si dans /'ouest, 
• /es indicateurs sont plus eleves. A partir de statistiques officielles 
• et d'enquetes, !'auteur offre ici les explications de ce phenomene de nature 
• a Ia fois sociologique, economique et sanitaire : taux de tecondite en baisse, 
• mortalite infantile Ires forte (20 %o contre 6 %o en RFA), mortalite adulte 
• inegalee en temps de paix et esperance de vie en baisse pour /es hommes 
• et /es femmes. Quant aux courants migratoires, ils se sont inverses depuis 
• /'eclatement de I'URSS : autrefois pays fournisseur de population, Ia Russie 
• est devenue un pays d'accueil pour de nombreux Russes au non-Russes 
• fuyant /es zones de con flits. A l'interieur du pays, on assiste para/lelement 
• a un mouvement migratoire du Nord et de !'Extreme-Orient vers Ia region 
• Centre. 

Les chiffres : 
une deperdition 
depuis quarante ans 

Au debut de 1995, Ia Russie occupait le sixieme 
rang mondial pour le chiffre de Ia population 
(148,3 millions d'habitants, soil 2,6% du total de 
Ia planete), apres Ia Chine (I 209 millions d'habi­
tants), I'Jnde (919 millions), les Etats-Unis 
(261 millions) , I'Jndonesie ( 195 millions) et le 
Bresil (159 millions) . 

pour Ia premiere fois au-dessous du seui I du mil­
lion et continuait it baisser pour atteindre, en 1970, 
le minimum de 625 000. Par Ia suite, les variations 
ont ete assez am pies, depassant it quatre reprises le 
million (en 1983 et en 1985-1988 avec un maxi­
mum de I 280 000 en 1986), puis etait enregistree 
une baisse record dans l'histoire de Ia Russie de 
l'apres-guerre en 1990, le seuil mimimum de 
1970 eta it depasse, avec pres de 500 000 per­
sonnes, puis Ia baisse s'est multipliee par trois en 
1991, pour atteindre une croissance annuelle 
negative a partir de 1992. 

Depuis 1945, !'evolution des effec­
tifs de Ia population a ete predeterminee par son 
accroissement nature!, dont le taux a longtemps 
ctepasse celui des pays developpes. Mais l'ecart 
s'est peu a peu reduit a mesure que l'acccrois­
sement nature! tom bait. En 1966, sa valeur absolue 
est descendue pour Ia premiere fois au-dessous du 

En 1992, Ia Russie enregistrait pour 
Ia premiere fois depuis Ia fin de Ia guerre une 
baisse de sa population qui s'est chiffree a 398 000 
personnes entre 1992 et 1995. Ce phenomene 
n'avait rien d'inattendu car it avait ete precede d'un 
long ralentissement de Ia croissance. En 1965, 
l'accroissement annuel de Ia population passait 
• Directeur du Centre de ctemographie et d'Ekologie humaine, lnstitut de prospective economique de I'Academie des sciences de 
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seuil du million de personnes, et le taux d'accrois­
sement nature! est passe de 11,2 pour mille en 
!963 a 5,7 en 1969. Jusqu'it Ia fin des annees 80, il 
a varie dans des limites se situant entre 677 000, 
soil 4,9 pour mille en 1980 et 988 000, soit 6,8 
pour mille en 1986. La hausse de 1986-1987 a ete 
suivie d'une nouvelle baisse tres sensible. En 1991, 
le taux d'accroissement nature! a atteint un niveau 
plane her-record de 0, 7 pour mille puis a ete 
negatif a partir de 1992. C'est dans Ia population 
urbaine que cette baisse a ete Ia plus marquee. 

L'apparition d'une croissance natu­
relle negative est dans l'ordre des choses, etant 
donne qu'aucune generation de femmes russes n'a 
assure son remplacement dans l'apres-guerre . 
Depuis plus de vingt-cinq ans, chaque annee, a 
partir du milieu des annees 1960 (a !'exception de 
1986-1988), le taux net de reproduction en Russie 
a ete inferieur it 1. Au debut des annees 1990, Ia 
baisse s'est acceleree et a atteint un niveau bas 
record (tableau 1). En 1991, il etait de 0,821 (le 
seuil minimum de 0,874 avait ete atteint en 1979-
1980), en 1992 de 0,733, en 1993 de 0,651 et en 
1994 de 0,653. 

Si pendant presque toute cette 
periode allant du milieu des annees 1960 au debut 
des annees 1990, l'accroissement nature! de Ia 
population a ete positif, cela est du uniquement au 
potentiel de croissance demographique accumule 

Tableau 1 

dans Ia structure par age. Mais !'action de ce fac ­
teur ne pouvait etre indefinie, le potentiel de crois­
sance s'est done peu a peu epuise. Les previsions 
du debut des annees 1980 indiquaient nenement 
une croissance naturelle negative que l'on pensait 
atteindre, il est vrai, au debut du siecle suivant. 11 
etait clair que, des cene periode, seulc Ia migration 
(comme on le supposait alors, en provenance des 
autres republiques de I'URSS) pouvait conjurer Ia 
deperdition totale annoncee de Ia population de 
Russie. 

L'influence reelle de Ia migration 
sur Ia croissance globale de Ia population de 
Russie a ete tres longtemps peu importante . A 
partir du milieu des annees 1950. le sol de migra­
toire a ete negatif. mais ces pertes etaient large­
men! compensees par Ia croissance naturelle . II 
n'est devenu positif qu'au milieu des annees 1970, 
mais les gains representaiem generalement a pcine 
plus du quart de Ia croissance totale, et meme 
souvent moins. A partir de 1990, ce rapport s'est 
modifie : Ia croissance migratoire annuelle en 
valeur absolue a ete moins importante qu'au cours 
de Ia seconde moitie des annees 1980, mais en 
raison de Ia baisse de Ia croissance naturelle, sa 
part dans l'accroissement total s'est elevee. Quand 
en 1992, it Ia croissance naturelle a succede une 
deperdition naturelle, Ia croissance migratoire n'a 
pu y suppleer (tableau I, figure 2). 

Accroissement des effectifs de Ia population de Ia Russle pour 1951-1994 

Effectif de Ia population Taux annuel Accroissement tolal 
Accroissement Migration a Ia lin de Ia periode d'accroissement (miiliers de 

(milliers de personnes) (pour mille) personnesl 
nature I nette 

1951-1955 112 266 17,5 9 321 9 160 161 

1956-1960 120 766 14,7 8 500 9 515 - 1 015 

1961-1965 127 189 10,4 6 423 7 067 -644 

1966-1970 130 704 55 3 515 4 180 -665 

1971-1975 134 690 6,0 3 986 4180 . 195 

1976-1980 139165 6,6 4 338 3 730 607 I 

1981-1985 144 080 7,0 4 807 3 939 869 

1986-1990 148 543 61 4 707 3 649 1 058 

1991 148 704 1,1 161 104 57 

1992 148 673 . 0,2 . 31 . 207 176 

1993 148 366 -2,1 . 307 . 750 443 

1994 148 306 -0,8 . 60 . 870 810 

Source : Goskomstat de Russie. 
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Figure 1 
Taux net de reproduction en Russle, 
1959-1993 
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Figure 2 
Accrolssement naturel et mlgratolre 
de Ia population de Russle, 1950-1993 
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• Accroissement nature! D Accroissement m1gratoire 

• Le vieillissement 
de Ia population 

Comme dans tous Jes pays qui ont connu Ia transi­
tion demographique, Ia population de Russie 
connait un processus de vieillissement. La part de 
Ia population agee de 60 ans et plus est passee de 

9% en 1959 a 15,3% en 1989, et elle continue de 
croitre . La pyramide des ages etant fortement 
deformee par suite des guerres, des repressions 
massives et des famines, Je rapport entre les 
groupes d'age se modi fie d'une annee a I' autre de Ia 
fat;:on Ia plus inattendue. Ainsi, sous J'effet de 
!'evolution de Ia pyramide des ages, on observe 
apres 1989 une augmentation sensible du nombre 
des personnes agees (60 ans et plus) . Ce groupe 
s'est accru de 2,3 millions en 1989-1992, !'aug­
mentation concernant surtout Jes hommes dans 
cette tranche d'age ( 18 % ). 

On assiste en meme temps a une 
reduction presque analogue de 2,3 millions du 
nombre d'enfants entre 0 et 4 ans. Cette demiere 
est liee en particulier a Ia baisse du nombre des 
naissances au milieu des annees soixante (les 
jeunes femmes nees au cours de ces annees-la se 
trouvaient en 1991-1992 dans leur periode de 
procreation Ia plus active), ce phenomene etant 
lui-meme partiellement du a Ia baisse de Ia 
recondite observee vingt-cinq ans auparavant 
(1942 + 25 = 1967; 1967 + 25 = 1992). 

Autre consequence de J'ev.olution 
naturelle de Ia pyramide des ages, Je vieillissement 
de Ia population active. En deux ans seulement, 
1991 et 1992, Ia part des personnes agees de 
35 ans et plus dans !'ensemble de Ia population 
active est passee de 47,3 a 52,2 %. Mais c'est Ia un 
phenomene provisoire car on assistera bient6t a 
)'entree dans Ia vie active des enfants issus de Ia 
generation de Ia fin des annees 50 et du debut des 
annees 60. Nes dans Je milieu des annees 80, ils 
feront partie de Ia main-d'oeuvre des dernieres 
annees du siecle et Ia population active s'en trou­
vera done rajeunie. 

Les changements intervenus dans 
Ia structure par age influent fortement sur Ia 
charge demographique que representeront pour Ia 
population active Jes enfants (0-15 ans) et les per­
sonnes ayant depasse J'age de Ia retraite (hommes 
de 60 ans et plus, femmes de 55 ans et plus). La 
plus grande partie de cette charge est representee 
pour le moment par Jes enfants, mais on observe 
une nouvelle repartition en faveur des personnes 
iigees. Apres 1989, Ia baisse du nombre d'enfants 
n'a pas suffi a reduire Ia charge demographique 
globale, puisqu'en 1989, on comptait 696 enfants 
et personnes iigees pour mille adultes en age de 
travailler et 767 en 1994. 

• Un pays sous-peuph~. 
une population 
inegalement repartie 

La Russie est un pays relativement peu peuple. 
Disposant du territoire le plus vaste des dix Etats 
)es plus peuples du monde (Chine, Inde, Etats­
Unis, lndonesie, Bresil, Japon, Pakistan, Bangla­
desh, Nigeria), elle se distingue par une tres faible 
densite (moins de 9 habitants au km', soit trois fois 
moins qu'aux Etats-Unis, dix-sept fois moins que 
dans )'Union europeenne et pres de quinze fois 
moins qu'en Chine). La population y est tres inega­
Jement n!partie : si Ia partie europeenne est compa­
rable par Ia densite de Ia population (27 habitants 
au km2) a de nombreux pays developpes (Ia den­
site y est presque Ia meme qu'aux Etats-Unis). Ia 
partie asiatique, par contre, qui constitue 75 % du 
territoire, compte en tout 22 % de Ia population, 
avec une densite de 2,5 habitants au km2. Le 
potentiel demographique de Ia Siberie et de 
!'Extreme-Orient est manifestement insuffisant 
pour mettre en valeur Jes ressources naturelles 
qu'ils recelent et creer une structure economique et 
urbaine plus ou moins dense. Ajoutons que depuis 
1992, on assiste a une forte deperdition de Ia popu­
lation de Ia Russie d'Asie. 

La concentration extreme de Ia 
population, surtout urbaine, dans Jes limites de Ia 
partie europeenne du pays est frappante . Un 
cinquieme de !'ensemble de Ia population et pres 
du quart de Ia population urbaine de Ia Russie sont 
regroupes dans Ia region economique Centre qui 
occupe un peu moins de 3 % du territoire . La 
densite y est de plus de 62 habitants au km'. 

La Russie a un niveau d'urbanisa­
tion relativement eleve. Au debut de 1995, sa 
population urbaine etait de 108,3 millions de per­
sonnes. Jusqu'au debut de 1990, elle a augmente 
constamment mais, pour Ia premiere fois depuis de 
nombreuses annees, elle s'est reduite de 126 000 
personnes en 1991, puis de 752 100 en 1992, de 
458 500 en 1993 et de 124 600 en 1994, ce qui 
s'est repercute sur !'ensemble de Ia population 
urbaine du pays qui est . passe de 73,9% au debut 
de 1991 a 73% au debut de 1995. Si sa part dans 
le total atteint Ia moyenne europeenne et est Jege­
rement au-dessous de celle de pays comme Jes 
Etats-Unis et Je Japon, elle accuse un net retard 
pour Je degre de concentration de Ia population 
dans les grandes villes, surtout par rapport aux 

:,., 

Etats-Unis . La Russie ne compte que treize villes 
de plus d'un million d'habitants, deux seulement se 
trouvent a J'est de J'Oural et seules deux villes 
russes, Moscou et Saint-Petersbourg comptent plus 
de 2 millions d'habitants (alors que Jes Etats-Unis 
comptent quatorze vi lies depassant 2 millions 
d'habitants dont huit de plus de 3 millions) . 

• Une fecondite 
en dents de scie 

Si dans Jes annees 1950, il naissait chaque annee 
en Russie de 2,8 a 2,9 mi ll ions d'enfants, apres 
1960. ce chiffre s'est considerablement reduit jus­
qu'en 1968, avec 1,8 mi ll ion de naissances . Une 
Iegere hausse est ensuite intervenue dans Ia 
seconde moitie des annees 1970 (le nombre des 
naissances s'est alors stabi lise a 2.1-2.2 millions 
par an) puis dans Jes annees 1980 (2,5 millions en 
1987, le chiffre Je plus important apres 1961) puis 
s'est amorcee une baisse, observee actuellement : 
1,8 million de naissances en 1991, 1,6 million en 
1992 et 1.4 mi ll ion en 1993 et 1994. La chute 
dramatique du nombre des naissances au cours de 
ces demieres annees a ete une des causes de Ia 
deperdition naturelle de Ia population de Russie en 
1992-1994 (figure 7). Cette chute est liee a Ia 
reduction du nombre des femmes agees de 20 a 
39 ans (70 % environ de I' ensemble des naissances 
concernent ce groupe d'age). La courbe des 
naissances apres 1987 repete fidelement par sa 
forrne celle des annees 1960, bien qu'elle soit 
disposee Jegerement au-dessous (figure 3) . Au 
cours de cette periode, Je nombre des naissances 
s'est sensiblement redui t, ce qui est lie du moins 
partiellement a I' "echo" de sa baisse pendant Ia 
guerre. La structure par age de Ia population de 
Russie en 1983-1987 etait "avantageuse" du point 
de vue de Ia recondite, et en revanche "desavan­
tageuse" au debut des annees 1990 quand Jes 
femmes peu nombreuses, nees dans Jes anm!es 
1960, ont atteint J'iige Je plus fertile . 

La diminution du nombre des 
femmes en age de procreer n'explique que partiel­
lement Ia baisse du nombre des naissances . Cette 
demiere a une autre cause, a savoir, Ia baisse de 
J'intensite des naissances, autrement dit de Ia 
fecondite . L'evolution de l'indicateur conjoncturel 
de fecondite donne une idee de J'ampleur de cettc 
reduction . En 1959- 1960, il etait de 1.56 puis a 
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commence a decliner rapidement pendant une 
decennie pour se stabiliser ensuite. Des le milieu 
des annees 1960. il a oscille autour de 2. Dans les 
annees 1980, ces fluctu~tions ont atteint leur plus 
grande amplitude. En 1979-1980, l'indicateur pour 
!'ensemble de Ia population de Russie est tombe au 
niveau le plus bas de Ia periode d'apres-guerre 
( 1,89). en 1986-1987 il s'est eleve au niveau le 
plus haut apres 1961 (2,20) pour retomber encore 
une fois a 1,89 en 1990, annee qui a marque le 
debut d'une chute spectaculaire, I, 73 en 1991 , 1,55 
en 1992, 1,39 en 1993 et 1994 (figure 4). La baisse 
de Ia fecondite a touche tous les groupes d'iige et 
concerne meme ces dcrnieres annees le groupe le 
plus jeune (les moins de 20 ans) dans lequel. 
jusqu'a present , Ia fecondite serait en augmenta­
tion . Cette derniere est descendue au-dessous des 
valeurs minimales observees dans Ia periode de 
l'apres-guerre a tous les ages. a !'exception des 
plus jeunes. 

Une etude comparative de !'evolu­
tion de Ia fecondite en Russie et dans les pays 
occidentaux donne lieu de penser que, dans 
!'ensemble, Ia Russie emprunte Ia voie suivie par 
ces pays ou avance parallelement a eux. II y a 
quelques annees encore, elle s'en distinguait net­
tement par le niveau de recondite, mais les ecarts 
se sont peu a peu reduits et ont disparu presque 
totalement au debut des annees 1980. Puis. Ia 
Russie a connu une periode de hausse de Ia 
fecondite, plutot artificielle, due a Ia politique 
demographique du debut des annees 1980 et a 
l'euphorie des premieres annees de Ia perestroil<a. 

Figure 3 
Nombre des naissances en Russie, 1939-
1993. Effet de l'"echo demographique" 
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Figure 4 
Taux de fecondite par age et indicateur 
conjoncturel pour une femme en Russie, 
1959-1993 
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Les indicateurs mesurant Ia fecondite 
annuellement, comme l'indicateur conjoncturel de 
fecondite, ont augmente durant les annees 80. 
Cependant, ceux-ci constituent une mesure 
synthetique du comportement des femmes de 
!'ensemble des generations d'iige fecond. Une telle 
hausse peut alors etre Ia consequence d'une 
diminution des intervalles entre les naissances, 
sans que Ia descendance des femmes atteinte en fin 
de vie feconde n'augmente . C'est pourquoi a Ia 
periode de croissance de l'indicateur conjoncturel 
de fecondite (autrement dit, l'indicateur "du 
moment") devait succeder inevitablement une 
periode de baisse ce qui, vraisemblablement, a eu 
lieu a Ia fin des annees 1980, debut des annees 
1990. Toutefois a l'action du facteur "des nais­
sances avancees" s'est ajoutee !'influence d'autres 
facteurs, qui existaient auparavant, mais qui se 
sont pleinement reveles avec les reformes en cours 
dans le pays. L'affaiblisement de I'Etat-providence 
et le renforcement de !'action des mecanismes de 
marche sur le comportement economique, social et 
demographique des hommes a pousse un nombre 
croissant de families a s'adapter aux nouvelles 
conditions. Par son type de comportement demo­
graphique, Ia Russie se rapproche de plus en plus 
des pays a economic de marche. 

L'enquete menee par le Goskomstat 
de Ia Federation de Russie a Ia fin de 1992, et qui 
portait sur 14 000 jeunes families . autrement dit 
des families ou les conjoints s'etaient maries avant 

25 ans et avaient de un a cinq ans de vie 
commune, donne une certaine idee de l'etat d'esprit 
des parents potentiels . Les resultats ont montre que 
Ia part des jeunes families qui n'avaient pas 
d'enfants ou ne desiraient pas en a voir, tant en ville 
qu'a Ia campagne, etait tres faible . Mais parmi les 
citadins. pres du tiers des families avec un enfant 
ne desirent pas en avoir un deuxieme (Ia part de 
ces families a Ia campagne est 2,3 fois moindre). 
Plus des trois quarts des families urbaines et pres 
des deux tiers des familes rurales n'envisagent pas 
d'avoir un troisieme enfant. Tant a Ia ville qu'a Ia 
campagne, Ia plupart des families avec un enfant 
et qui desirent en avoir d'autres ont !'intention de 
se limiter dans l'avenir a deux enfants, et Ia plupart 
de ceux qui en ont deux, a trois enfants. 

Toujours seton l'enquete, pres du 
quart des families qui n'ont pas d'enfants, mais qui 
desirent en avoir, attendent deja un enfant, un peu 
plus du quart ont l'intention d'en avoir dans un 
avenir proche. Ces deux categories de jeunes 
families depassent au total Ia moitie des families 
sans enfants qui desirent en avoir un (en ville, un 
peu plus de Ia moitie, les deux tiers a Ia campa­
gne) . Quant aux families qui ont deja des enfants, 
Ia plupart d'entre elles sont enclines a reporter les 
naissances, pres de Ia moitie d'entre elles a 2-
3 ans, l'autre moitie dans des delais plus eloignes. 

Les enquetes specialisees menees 
regulierement par le Centre d'etude de !'opinion 
publique de Russie (VTSIOM) revelent des ten-

Tableau 3 

dances a Ia baisse de Ia fecondite . Le nombre 
d'enfants desires dans les families concernees par 
l'enquete ne fait que baisser (tableau 2) . 

Tableau 2 
Nombre moyen d'enfants desires 
d'apres les enquetes du Centre d'etude de I' opinion 
publlque de Russie 

1991 1992 1994 
Personnes interrogees 1,77 1.33 1,08 
- hommes 1,94 1,30 1,08 
-femmes 1,68 1,41 1,09 

Source : Ekonomitcheskie i sotsislnye peremeny : monttoring obchlchesl­
venno\1'0 mnenis (Les changements konomiques et sociaux : barometre 
de /'opinion publique), n• 4, 1994, p. 38. 

Le taux de fecondite montre que Ia majorite des 
families de Russie, tout comme dans les pays 
developpes, ont Ia maltrise du nombre et du 
moment de Ia naissance de leurs enfants . Toute­
fois, a l'encontre de Ia plupart des pays, en Russie 
l'avortement est Ia methode Ia plus courante de 
limitation des naissances. II est vrai que les don­
nees officielles de cette demiere decennie revelent 
une diminution du nombre absolu et relatif des 
avortements. Toutefois, il faut rester prudent a 
l'egard de ces donnees, car les avortements ne son! 
pas tous enregistres. Mais meme en tenant compte 
de ce fait, le nombre d'avortements permet 
d'affirmer que Ia Russie conserve le record 
mondial dans ce domaine ... 

Avortements officiellement enregistres en Russle, 1970-1993 

1970 1980 
Nombre d'avortements (milliers) 4670 4 506 
- avortements orecoces exclus' ... . .. 
Nombre d'avortements pour 

133,3 122,9 
1 000 femmes de 15 a 49 ans 
- avortements orecoces• excius ... ... 
Nombre d'avortements pour 

245,3 204,6 
1 000 naissances 
- avortements orecoces· exclus ... ... 

• Pratiques generalement par aspiration. Sourr;e : Goskomstat de Russie. 

On observe aucun changement tant soil peu 
marquant dans !'attitude de Ia population a l'egard 
des avortements . Au cours de l'enquete du 
VTSIOM, deja mentionnee, sur les intentions de 
procreer de Ia population (avril 1994), les reponses 
a Ia question : "En cas de grossesse non desiree, 
que ferez-vous ?" 13 % des personnes interrogees 

1985 1990 1991 1992 1993 

4 415 3 920 3 526 3 266 3 244 
... 2 968 2 678 2 409 2 447 

120,4 108,9 98,0 90,3 88,4 

... 82 5 74,0 66,6 66 7 

185,9 197,1 196.4 205,7 235,2 

... 149 2 149 2 151 7 177 4 

ont repondu qu' "el/es garderaienl /'enfanr ". 40 % 
qu' "e//es se feraient avorter" et 4 7 % etaient 
hesitantes. Le desir de ne pas garder !'enfant etait 
equivalent a Ia ville et a Ia campagne ; 51 % des 
personnes hesitantes se considerent comme orthn­
doxes praliquantes et 71% comme mu,ulmancs 
pratiquantcs. 
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• Mortalite et esperance 
de vie : le tournant 
des annees 60 

La periode actuelle de !'evolution de Ia mortalite et 
de !'esperance de vie en Russie s'est amorcee au 
milieu des annees 1960. Avant cette periode, Ia 
mortalite etait en baisse constante. La mortalite 
infantile, en particulier, a baisse seulement a partir 
de 1950, passant de 88 a 25 pour mille naissances. 
L'esperance de vie a Ia naissance est passee a 
64 ans pour les hommes et a 73 ans pour les 
femmes . Toutefois apres 1964-1965, Ia hausse de 
eel indicateur a fait place a une longue stagnation, 
pour ne pas dire une baisse, surtout importante 
pour les hommes; elle s'est poursuivie jusqu'au 
debut des annees 1980. L'esperance de vie a atteint 
en 1979-1980 le niveau minimum de 61,5 ans pour 
les hommes et 73 ans pour les femmes. 

Au debut des annees 1980, Ia ten­
dance a Ia baisse de !'esperance de vie observee 
pendant 15 ans s'inverse. La campagne antialcoo­
lique de 1985-1987 a renforce cette nouvelle ten­
dance. En deux ans, !'esperance de vie a augmente 
de 2,6 ans pour les hommes et de I ,2 an pour les 
femmes. Mais des 1987, Ia mortalite cesse de 
baisser pour reprendre des 1988 une hausse qui se 
poursuit jusqu'a present. Elle s'est acceleree en 
1992, mais on pouvait alors encore parler de perte 
des acquis du milieu des annees 1980, d'une sorte 
de retour a I' ancien niveau d'avanl 1985 (figure 5). 
Mais en 1993, Ia hausse de Ia mortalite a pris une 
ampleur inegalee en temps de paix. Selon les don­
nees officielles, !'esperance de vie des hommes en 
Russie s'elevait a 58,9 (plus de trois ans inferieure 
au niveau de 1992) et celle des femmes a 71 ,9, eta 
continue a baisser. 

Tableau 4 
Esperance de vie de Ia population 1980-1994 

Les deux sexes Hommes Femmes 
1980-1981 67,6 61,5 73,1 
1982-1983 68,3 62,3 73,6 
1984-1985 68,1 62,3 73,3 
1985-1986 69,3 63,8 74,0 
1986-1987 70,1 64,9 74,6 
1989-1990 69,4 64,0 74,4 
1990-1991 69,0 63,5 74,3 
1991-1992 67,9 62,0 73,8 

1993 65,1 58,9 71,9 
I 1994 64,1 57,7 71,3 

Source : Goskomstat de Russie. 

Tableau 5 
Evolution du taux de mortalite infantile en Russie 
et dans certains pays occidentaux, 1970-1992 
(pour 1 000 naissances) 

1970 1980 1993 
Russie 23 22 20 
AFA 24 13 6 
Autriche 26 14 7 
Espagne 28 12 8 
Grece 30 18 8 
llalie 30 15 7 
Portuaal 56 24 13 

Sources : Goskomstat de Russ;e et annuaires nationaux. 

Au debut, Ia hausse de Ia mortalite ne concemait 
pas taus les groupes d'age ni les deux sexes, elle 
continua it a baisser dans les groupes d'age les plus 
jeunes et les plus vieux . En particulier, Ia mortalite 
infantile en 1990 etait de 20% environ inferieure a 
celle de 1984. Mais des 1991, elle a commence 
elle aussi a augmenter. En 1991 et 1992, Ia hausse 
fut peu sensible. En 1993, elle a augmente de 
fa~on encore plus nette, de 18,0 elle est passee a 
19,9 pour mille naissances vivantes et en 1994, 
elle est retombee a 18,6. Et neanmoins, le plus 
inquietant n'est pas tant !'evolution defavorable 
recente que Ia stagnation, durant des decennies, de 
Ia mortalite infantile, extreme men! elevee selon les 
standards occidentaux actuels. Pour a voir une idee 
de l'ampleur de cette stagnation, une comparaison 
entre Ia Russie et les pays occidentaux est eclai­
rante (tableau 5). 

Figure 5 
Evolution des taux de mortalite 
masculine par ige en Russie 1984-1993 
(base: 1987) 
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Si l'on peut qualifier de defavorable 
]'evolution de Ia mortalite infantile ainsi que celle 
des enfants, des adolescents et des vieillards, cet 
epithete est bien trap faible pour caracteriser Ia 
mortalite de Ia population adulte, surtout des 
hommes dont Ia hausse pour les plus de 20 ans a 
pris un caractere catastrophique, depassant consi­
derablement, en 1993, les niveaux observes au 
cours des 30 dernieres annees (cf. figure 5, le 
niveau de 1984 est typique pour toute Ia periode 
partant du milieu des annees 1960). 

La longue duree et Ia stabilite des 
tendances defavorables de Ia mortalite montrent Ia 
profonde crise epidemiologique qui sevit en 
Russie et qui se manifeste par Ia permanence d'un 
grand nombre de deces qui pourraient etre evites, 
du mains dans les !ranches d'age les plus jeunes. 
Au cours de toute Ia periode 1970-1993, deux 
groupes de causes de deces ont joue un role decisif 

Tableau 6 

sur !'evolution de !'esperance de vie, "les morts 
violentes" (accidents, empoisonnements et trau­
matismes) et les maladies cardiovasculaires. Ce 
sont les premieres qui ant joue un role principal 
dans Ia derniere fluctuation de !'esperance de vie 
des hommes (hausse au milieu des annees 1980. 
sui vie d'une baisse) mais. en 1993, Ia hausse de Ia 
mortalite due aux maladies cardiovasculaires est 
venue, de fa~on inattendue, jouer elle aussi un role 
negatif. Elle a frappe surtout Ia tranche d'age des 
45-59 ans et, dans une proportion moindre, des 60-
74 ans. C'est ce qui s'est passe, a peu de choses 
pres, pour les femmes, pour lesquelles les mala­
dies du systeme de l'appareil circulatoire ant tou­
jours ete le facteur le plus important de mortalite . 
II est vrai qu'en 1993, une hausse a ete observee 
surtout dans Ia tranche d'iige des plus de 60 ans, 
mais celle des 45-59 ansa egalement ete touchee. 

Contribution des cas de maladies du systeme clrculatoire et des morts vlolentes dans !'evolution de 
!'esperance de vie, en annees (1971)-1993) 

Hommes 

Total 
don! : par maladies 
ca rdiovasculai res 

1970-1980 -1,66 - 1,05 
1980-1982 0,89 0,21 

. 1982-1984 -0 57 -0,33 
1984-1987 3,16 0,68 
1987-1991 - 1 42 -0,11 

1992 -1 ,44 -0,23 
1993 -3,06 - 1,09 

Source : Goskomstat de Russie. 

La tres haute probabilite de mort violente est peut­
etre Ia particularite essentielle de Ia mortalite en 
Russie, pour les hommes. En 1992, le taux moyen 
standard de mortalite des hommes approche les 
300 pour I 00 000 habitants. so it pres de quatre 
fois plus que l'indicateur europeen moyen. Avec 
un taux de 70 environ pour 100 000 habitants (soil 
plus du double de l'indicateur europeen moyen), 
les femmes russes occupent Ia premiere place, 
qu'elles partagent avec les Hongroises . C'est chez 
les hommes de 20 a 44 ans que l'on observe les 
taux de mortalite les plus eleves pour ce groupe de 
causes et Ia plus grande evolution, ensuite vien­
nent les 45-69 ans, puis les plus de 70 ans . La 
mortalite par mort violente augmente chez les 
femmes de fa~on plus systematique. Concernant 

Femmes 
par mort Total dont : par maladies par mort 
violente cardiovasculaires violente 
- 0,79 -0,38 0,64 -0,30 

0,30 0,73 0,33 0,10 
-0,05 -0,71 0 54 -0,06 

1,76 1 32 0,50 0,46 
-1,32 -0 03 0,38 -0,31 
-0,84 -0,53 -0,15 -0,25 
-1 29 - 1,81 -0,94 -0.49 

!'evolution de Ia mortalite selon les quatre princi­
pales causes de "mort violente", on observe une 
hausse rapide de Ia place des accidents de Ia route 
et surtout des homicides alors que !'augmentation 
de Ia mortalite par suicide est relativement peu 
importante. 

• Migrations de type 
nouveau 

Migrations internes 

Les puissants courants migratoires qui avaient 
draine pendant des decennies les ruraux vers les 
villes se tarissent, Ia population rurale etant devc-
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nue trop faible pour les alimenter. Au debut des 
annees 90, celle tendance historique a subi les 
effets de Ia profonde crise socio-politique. Par 
rapport aux annees 80, ou Ia population des villes 
de Russie augmentait grike a une migration qui 
s'eleva it en moyenne a 572 000 personnes par an, 
au debut des annees 90, Ia migration nelle vers les 
villes s'est sensiblement reduite et est devenue 
negative, meme en 1991 - 1992. Mais en 1993 elle a 
repris, alors que Ia population rurale en Russie 
continuait a croitre, ce qui signifie que le courant 
migratoire provienl d'autres regions, en dehors des 
limites de Ia Russie. 

Les migrations des demieres 
annees presentent une particularite importante, a 
savoir le changement du role des regions en tant 
que lieu de formation et d'accueil des courants 
migratoires (tableau 8). Les regions lraditionnelles 
de reflux de Ia population, Volga- Vi atka, Centre­
Terres noires, Oural, pays foumisseurs de popula­
tion (les deux premieres regions depuis le siecle 
dernier, Ia troisieme depuis les annees 1950) ont 
vu augmenter leur population, essentiellement 
grace a Ia migration vers les zones rurales qui a 
touche toutes les regions, a !'exception du Nord. 
Le Nord-Caucase a vu se renforcer son role en tant 
que pole d'allraction ; cela conceme surtout les 

Tableau 8 

territoires de Krasnodar et de Stavropol , ou 
affluent les migrants fuyant Ia Transcaucasie et les 
republiques de celle region, Tchetchenie, Dagues­
tan, Ossetie du Nord, lngouchie, a cause des 
conflits ethniques et, ces demiers temps, de Ia 
guerre en Tchetchenie. 

Tableau 7 
Migration nette de Ia population urbaine et rurale 
de Ia Russie (milliers de personnes) 

1989 . 1990 1991 1992 1993 
Total 82,9 164,0 51 ,6 176,1 430,1 
- population 

355,8 236,6 -5,8 ·113,4 166,1 urbaine 
- population 

-272,9 • 72,6 57,4 289,5 264,0 
BcJ!~~e _____ _ 

Soutee : Goskomstat de Russie 

De nouveau, apres le phenomene releve dans les 
annees 60, Ia Siberie est delaissee par ses 
habitants, et on observe un reflux de Ia population 
d'Extreme-Orient, Ia premiere fois peut-etre de son 
histoire depuis que celle region fait partie de Ia 
Russie. Un des changements les plus marquants 
dans les migrations est le reflux de Ia population 
du nord tant de Ia partie europeenne qu'asiatique 
de Ia Russie. 

Accroissement migratoire de Ia population des regions economiques de Ia Russie, 1961-1994 
(milliers de personnes) 

Regions economiques 
1961 - 1966- 1971- 1976- 1981- 1986-

1991 1992 1993 1994 1965 1970 1975 1980 1985 1990 
Russie -643 -665 - 195 607 869 1 058 51 ,6 176,1 430,1 810,0 
doni regions : 
-Nord 9 -109 23 19 33 - 16 . 39,2 -45,6 -37,5 -40,8 
- Nord-Ouest 179 211 307 251 231 164 -6,6 -3,9 7,4 47,8 
-Centre - 18 277 316 451 441 538 8,7 61 ,6 113,2 216,2 
- Voiga-Vialka -432 -231 -247 - 102 - 153 -31 4,6 22,1 26,0 50,8 
- Centre-Terres noires -240 -194 -249 -110 - 86 31 26,3 80,1 91,8 102,4 
-Volga 151 151 75 - 18 -36 129 33,4 104,4 131,2 167,2 
- Nord-Caucase 353 342 61 108 - 3 107 149,5 103,1 143,0 167,3 
- Oural - 499 -615 - 562 -332 -328 . 157 - 4,1 36,6 41,3 123,6 
- Siberie occidentale - 329 -437 - 101 147 519 240 -32,0 . 8,2 26,3 112,2 
- Siberie orientale 8 -179 . 42 5 44 - 44 -28,6 -36,2 -22,6 - 7,3 
- Extreme-Orient 156 129 222 183 204 82 . 66 ,1 - 150,4 -101,1 - 147,8 
- Obiast de Kaliningrad 18 -11 3 4 3 16 57 12 5 111 18 4 
Partie eurooeenne -479 - 179 -274 271 102 781 178,3 370 9 527,5 852 9_ 
Partie asiatique - 165 -486 79 336 767 278 - 126,7 - 194.8 -97.4 - 42,9_ 

Source : Goskomstat de Russie. 

Migrations externes 

Du temps de l'ex-URSS, tou t comme dans Ia 
Rossie pre-revolutionnaire, predominaient les 
deplacements centrifuges qui n'etaient pas toujours 
spontanes et qui n!pondaient aux besoins de Ia 
colonisation de longue duree par les Slaves de !'Est 
des territoires limitrophes . La population de Ia 
partie europeenne se depla~ai t du centre essen­
tiellement vers !'est et le sud de l'ex-URSS, tant 
vers Ia Siberie et !'Extreme-Orient qui font tou­
jours partie integrante de Ia Russie que vers les 
n!publiques qui sont devenues aujourd'hui des 
Etats independants . 

Cependant, Ia situation s'est peu a 
peu modifiee. Au cours des annees 60, le depla­
cement vers !'est s'est fortement ralenti landis que 
le mouvement vers le sud se poursuivait, surtout 
en provenance de Ia Siberie, en depit des efforts de 
I'Etat qui cherchait a developper son peuplement. 
La Federation de Russie continuait dans !'ensem­
ble a foumir en population les autres n!publiques 
de !'Union. Les annees 70 ont marque un tournant 
dans les flux des migrations interregionales. 
L'aflux de Ia population venue de Russie vers les 
republiques du sud s'est reduit au profit du centre 
et de !'est de Ia Russie. Des Ia seconde moitie des 
annees 70, de pays foumisseur de population, Ia 
Russie est devenue un pays d'accueil. Celie 
tendance s'est renforcee ces dernieres annees avec 
Ia crise et Ia desintegration de I'URSS. Habituee 
pendant des siecles a des migrations centrifuges, Ia 
Russie connait de plus en plus des mouvements 
inverses. 

Un des facteurs essentiels renfor­
~ant celle tendance est Ia transformation d'une 
partie de Ia population de l'ex-URSS en diaspora 
russe vivant "en terre etrangere' ". Elle est formee 
de Russes (25 millions), de populations russo­
phones non russes (11,2 millions, dont plus de 
70% d'Ukrainiens et de Bielorusses) ainsi que des 
representants des peuples autochtones non russes 
de Ia Russie parlant leur langue maternelle (plus 
de 800 000 Tatars, environ 80 000 Bachkirs, des 
dizaines de milliers de Tchouvaches, de Mordves, 
d'Oudmourtes, de Mariis, etc.). Ainsi , Ia diaspora 
russe dans "le proche etranger" compte au total 
environ 37 a 38 millions de personnes . Ces esti­
mations, provenant du recensement de Ia popula-

• Cr. a cc sujct, Mich~le Kahn. " Le~ Ru~sc~ dans les cx­
republiqucs soviCtiqucs", Lc courria du pa vs de !'Est. 
n° 376. janvicr·f~vricr 1993. 

tion de 1989. sont quelque peu perimces par su it e 
du depart d'une partie des russophones des pays du 
"proche etranger" et sont, en genera l, quelquc pcu 
formalistes . Est-il juste, par exemple. d 'inclure 
dans Ia diaspora russe le s Ukrainiens ou les Bielo­
russes russophones ? Une n!ponsc precise serait 
prcmaturee. La desintegration de I'URSS et Ia sup­
pression de Ia mention de nationalite sur les passe­
ports inte rieurs pourraient modifier considera­
blement !'auto-identification ethnique d'une partie 
de Ia population, hypothese qui sera ou non veri­
fiee dans les futurs recensements. 

En 1989, les Russes et les russo­
phones occupaient une place importante dans Ia 
population de certaines Republiques de l'ex -URSS. 
li s etaient plus de 40 % au Kazak hstan et en 
Leuonie, pres du tiers en Ukraine, en Bielorussie 
et en Estonie, pres du quart en Kirghizie et en 
Moldavie et leur part n'etait inferieure a I 0 % que 
dans trois Republiques de Transcaucasie e t au 
Tadjikistan. La nouvelle situation politique accen­
tue inevitablement les facteurs de reflux de Ia 
population russophone des anciennes republ iques 
que l'on a observee au cours des precedentes 
decennies. 

A l'heure actuelle, !'emigration vers 
Ia Russie touche toutes les anciennes republiques 
sans exception. Les courants les plus import ants de 
rapatries, surtout des Russes et des russophones, 
proviennent des republiques non slaves . De 1990 a 
1994, le nombre de rapatries a ete estimc a 
1,7 million, soit 14 % de Russes vivant dans ccs 
pays . Cet indicateur s'elevait a 37 % pour les pays 
de Transcaucasie, 21 % pour I'Asie centrale dans 
son ensemble (mais 42 % pour le Tadjikistan) . Les 
pays Baltes et le Kazakhstan ont perdu 8 % de 
leurs Russes, Ia Moldavie 4 %. Outre en Russie, 
les Russes se sont rendus en Ukraine et en 
Bielorussie (pres de 20 % ), et par consequent les 
pertes globales des republiques non slaves ont ete 
plus importantes. 

Dans le meme temps , les represen­
tants des peuples titulaires de Ia plupart des 
anciennes republiques venus en masse en Russie 
dans les annees 80 sont retournes dans leur pays. 
Neanmoins, le reflux de Russie, qui s'est produit 
en 1990-1992, a ete faible ( Ia migration neue 
globale s'est e levee en tro is ans a 134 000 per­
sonnes). Dans !'en-semb le, il s'est reduit constam­
ment et par consequent Ia croissance migratoirc 
globale a augmente grace aux anc iennes rc pu­
bliques ( 162 000 en 1989, 287 O<Xl en 1990. 
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I 05 000 en 1991, 356 000 en 1992 et 544 000 en 
1993) . 

Une partie des courants 
migratoires, due a des conflits ethniques, est 
assimilable a un exode. En 1993, le nombre de 
refugies et de migrants par necessite a augmente 
de 236 000 personnes (24 % par rapport au chiffre 
global des migrants en provenance des anciennes 
republiques de I'URSS et des zones de conflit du 
Nord-Caucase) . Au debut de 1994, on a enregistre 
en Russie 448 000 refugies, et ils etaient deja 
643 000 au I cr novembre 1994. 

Les migrations externes don! il a 
etc question avaient lieu jusqu'a present sur le 
terri to ire de l'ancienne Union sovietique, et etaient 
encore tout dernierement considerees comme des 
migrations internes. Mais de grands changements 
se produisent dans l'echange migratoire avec 
"l'etranger lointain", pays se trouvant hors des 
limites de l'ex-URSS. Ce type de migrations a 
toujours ete tres limite en Russie, comme dans 
!'ensemble de I'URSS . Les decennies de l'apres­
guerre ont ete marquees par une emigration peu 
importante (Ia "troisieme emigration") concernant 
essentiellement les representants de quelques 
minorites nationales et religieuses qui ont benefi­
cie de certaines exceptions aux reglementations 
draconiennes interdisant tout depart. Reduite au 
minimum au debut des annees 80. !'emigration 
volontaire a connu un essor sans precedent a partir 
de 1985, bien qu'elle n'ait porte que sur un nombre 
restreint de minorites nationales (Allemands, Juifs, 
Armeniens, Grecs). La migration nette en prove­
nance de I'URSS pour 1986-1990 s'est elevee a 
environ 670 000 personnes, don! moins du quart 
en provenance de Russie. A partir de 1990, le 
nombre des emigres de Russie vers "l'etranger 
lointain" a peu evolue : 103 600 en 1990, 88 300 
en 1991, 102 900 en 1992, 114 100 en 1993, 
94 000 en 1994 (au 1er decembre 1994). 

La majorite des emigres se rendent 
en Allemagne (49,7% des departs en 1990-1993) 
et en Israel (34,8 %), mais aussi aux Etats-Unis, 
vers lesquels en 1992 le courant migratoire a 
represente 60 % de celui vers Israel et 73 % en 
1993 (peut-etre meme davantage : les statistiques 
americaines semblent etre incompletes). En 1993, 

les emigres d'origine allemande etaient les plus 
nombreux (53,5 %), su ivis des Russes (24%) et 
des Juifs (15,8 %). 

L'adhesion de Ia Russie a Ia 
Convention de I'ONU sur les refugies, Ia per­
meabilite des frontieres et !'absence de controle 
migratoire ont cree des conditions favorables a 
!'immigration. Les personnes immigrant en Russie, 
ressortissants des pays pauvres d'Asie et d'Afrique, 
se divisent en trois courants princ ipaux : les immi­
grants economiques, venus chercher du travail en 
Russie, pour l'essentiel des Chinois, mais aussi des 
Vietnamiens restes en Russie apres !'expiration des 
delais de contrats conclus dans les annees 80 ; les 
immigrants politiques, refugies et personnes 
demandant l'asile politique en Russie: Afghans, 
habitants de certains pays d'Afrique tels que Ia 
Somalie, I'Ethiopie, !'Angola, etc. ; les migrants 
qui transitent par Ia Russie pour se rendre en Occi­
dent. Selon les estimations des experts, leur 
nombre total se situerait entre 350 et 500 000. 

• Regard sur l'avenir 

Ces derniere annees, plusieurs Centres de recher­
che de Russie<ll ont etabli des projections de !'evo­
lution demographique pour les dix a vingt annees a 
venir. etude egalement menee en Occident. On en 
trouvera ci-dessous un apen;:u<2l. 

Fecondite 

Malgre des differences dans les previsions, aucune 
ne prevoit une hausse de Ia fecondite susceptible 
d'assurer le remplacement des generations 
(tableau 9). Mais le nombre des naissances aug­
mentera nettement apres 1995 car cette periode 
sera marquee par une hausse rapide du nombre de 
femmes a !'age le plus fertile (20-34 ans) 
(figure 6). Par Ia suite, aura lieu une nouvelle 
reduction du nombre des naissances, provoquee 
par !'evolution cyclique de l'effectif des genera­
tions feminines. "echo" de Ia Seconde Guerre 
mondiale. 
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Tableau 9 

Projections de l'indicateur conjoncturel de fecondite de Ia population de Russie 

2000 2005 2015 
DDISEE', 1993 Hypothese haute 1,88 

Hypothese moyenne 1,67 
Hypothese basse 1,47 

CCE", 1994 Hypothese moyenne 1,11 1,20 
Hvoothese basse 0,94 0,89 

CDEH"', 1994 Hypothese haute 1.62 1,68 1,74 
Hypothese moyenne 1,58 1,60 1,59 

Hypothese basse 1 54 1 52 1,43 
Bureau of Census, 1994 (Etats-Unis) 1 8 1 8 1,7 

• Depat1ement de demographie de l'lnstdut des statistiques et des titudes tkonomiques du Goskomstat de Ia Federation de Russie. 
•• Centre de conjoncture economique pres du gouvemement. 
.... Centre de demographie et d'ecologie humaine de /'lnstitut de prospective konomique de I'Academie des sciences de Russie. 

Figure 6 
Nombre de naissances par groupe d'ige 
de femmes en Russie depuis 1990 
et previsions 2015 
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Tableau 10 

Mortalite 

Toutes les projections de !'evolution de Ia 
mortalite en Russie pour Ia decennie a venir sont 
Ires pessimistes. Meme les scenarios les plus 
favorables ne prevoient pas, en regie generale, que 
l'on puisse atteindre le niveau actuel des pays 
occidentaux (une esperance de vie de 72 a 75 ans 
pour les hommes et de 78 a 81 ans pour les 
femmes) meme dans 10 a 20 ans (tableau 10). 

Migrations 

Les projections concernant les migrations 
contiennent beaucoup d'incertitudes, aussi les 
divergences dans les scenarios d'avenir, proposes 
par les auteurs des projections, sont-elles tres 
grandes (tableau I I). 

Projections de I' esperance de vie de Ia population de Russle (scenarios optimistes des projections) 

2000 2005 2015 
Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes 

DDISEE', 1993 70,2 
Andreev. Darski, 

63,0 73,2 64,9 Kharkova", 1993 
CCE'", 1994 58,7 70,1 59,6 70,7 
CDEH"", 1994 62,3 73,6 64,1 74,5 67,6 

• Departement de demographie de l'lnstitut des sratistiques et des etudes konomiques du Goskomstat de Ia Federation de Russie. 
•• Nasselenie Sovetskovo Soiouza 1 1922- 1991. Moscou . 
... Centre de conjoncture economique pres du gcmvemement. 
· ···Centre de demographie et d'tkologie humaine de 1'/nstitut de prospective tkonomique de I'Academie des sc1ences de Russie. 
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Tableau 11 
Projections de migration annuelle de Ia migration nette en Russie (en milliers de personnes) 

I 

Goskoms1at de Russie, 1993 Hypothese haute 
Hypothese moyenne 

Hypothese basse 

CCE', 1994 
COEH ... 1994 Hypothese haute 

Hypothese moyenne 
Hvoothese basse 

2000 I 2005 
278 154 
213 142 

-1,8 12,2 
173 74 
507 515 
142 373 

0 0 

2015 
- 11 

34 
16,4 

473 
313 

0 

• Centre de conjoncture konomique pres du gouvemement. 
... Centre de demograpllie et d'ecologie humaine de l'lnstitut de prospectrve economique de I'Acad8mie des sciences de Russie. 

Figure 7 
Accroissement nature! de Ia population 
de Russie. Evolution reelle pour 
1959·1993 et previsions du Centre 
de demographie et d'ecologie humaine 
pour 1994·2015(variante moyenne) 
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Les hypotheses de migration dependent pour 
beaucoup des differentes fa~ons d'apprehender ses 
tendances actuelles . Aujourd'hui, Ia migration 
nette positive (rapport entre )'immigration et 
!'emigration) augmente. En 1994, le chiffre global 
des arrivees en Russie s'est eleve a 500 000 
personnes (contre 700 000-900 000 par an au cours 
des 25 demieres annees) et celui des departs de 
400 000 (contre les 500 000-700 000 habituels) . 
La migration nette s'elevait ainsi a pres de 800 000 
personnes. chiffre tres important pour Ia Russie . 
On peut y voir une manifestation de Ia crise socio­
politique actuelle et esperer que, si elle est 
surmontee, Ia migration nette sera ramenee au 

niveau des annees 80. Mais on peut aussi 
considerer differemment le devenir des migrations 
extemes. Les projections de Ia fecondite et de Ia 
mortalite ne laissent aucun espoir d'accroissement 
nature) positif dans un avenir proche (figure 7). 
C'est pourquoi seul un solde posit if eleve et stable 
de Ia migration exteme pourrait contribuer a 
l'accroissement de Ia population du pays. Selon les 
calculs effectues par le Centre de demographic et 
d'ecologie humaine, meme si l'on tient compte de 
!'evolution optimale de l'accroissement nature) 
(autrement dit, si l'on se refere aux scenarios 
optimistes de fecondite et mortalite) el de Ia 
variante moyenne de Ia migration, qui depasse 
nettement meme Ia variante superieure du 
Goskomstat de Russie (tableau II). les effectifs de 
Ia population russe, traversant une periode de pres 
de vingt ans de reduction, atteindront en l'an 2010 
le niveau du debut des annees 90. Pour que cette 
reduction soit de courte duree et que les effectifs 
depassent le niveau de 1990 vers le milieu de Ia 
premiere decennie du XXI• siecle, et continuent a 
croitre, les scenarios optimistes realistes de 
fecondite et de mortalite doivent aller de pair avec 
une prevision migratoire nette elevee se mainte­
nant constamment a un niveau proche du demi­
million de personnes par an. Autrement dit, pour 
l'etape actuelle de developpement dans laquelle 
s'est engagee Ia Russie, ce niveau ne doit pas etre 
considere comme critique, mais comme tout a fait 
normal, disons meme souhaitable du point de vue 
de I' evolution demographique globale . 

En guise de conclusion, on trouvera 
dans le tableau I 2 les projections de population 
pour l'an 2015, realisees par divers groupes de 
chercheurs. 

Tableau 12 
Previsions de !'evolution de Ia population de Russie pour Je XXJ• siecle 

2000 2005 
Goskomstat de Russie, 1993 Hypothese haute 150,0 (a) 

2015 
152,4 (b) 153,7 (c) 

Hypothese moyenne 150,0 (a) 150,2 (b) 148.9 (c) 
Hypothese basse 150 4 Cal 149,3 lb\ 143,8 ic\ 

CCE', 1994 Hypothese moyenne 142,7 138,7 
Hypothese basse 139,3 131.5 

COEH"', 1994 
- avec migration zero Hypothese haute 143,4 142,8 142,4 

Hypothese moyenne 143,2 142.1 
Hypothese basse 143,0 141,3 

• avec migration moyenne Hypothese haute 145,8 147,0 
Hypothese moyenne 145,6 146,2 

Hypothese basse 145,4 145,5 

- avec migration elevee Hypothese haute 146,4 148,3 
Hypothese moyenne 146,2 147.5 

Hypothese basse 146,0 146,8 
Bureau of Census 1994 (Etats-Unis) 151 5 155,9 (d\ 

• Centre de conjoncture tfconomique pr8s du gouvemement. 
.. Centre de d8mographie et d'kologie humaine de l'fnstitut de prospective 6conomiQue de I'Academie des sdences de Russie. 
Source : Goskomstat de Russie. 

Notes: 

139,9 
137.5 

148,6 
146.0 
143,4 

152.8 
150,1 
147,5 

159,3 (e) 

(I) Depanement de d~mographie de l'lnstitut des statistiques et des Ctudes Cconomiqucs du Goskomstat de Ia 
Federation de Russie (DDISEE) ; Centre de conjoncture economique auprts du gouvernement (CCE) ; Centre 
de dCmographie et d'Ccologie humaine de l'lnstitut de prospective Cconomique de I'AcadCmic des sciences de 
Russie (CDEH). 
(2) A !'.exception des projections du CDEH , ces chiffres proviennent des sources suivantes. E. H. Andree \. 
L.E. Darski, T.L. Kharkova, Nasulenie Sovetslwvo Soyouza 1922-1991 (Population de I'Union sovietique 
1922-1991) ; Demografitch.ski< perspektivy Rossii (Perspectives demographiques de Ia Russie ). 
Moscou, Goskomstat de Russie. 1993 ; Prognoz tchislennosti nasselenie do 2005 gada (Projcccions des 
effectifs de Ia population jusqu'en l'an 2005), Moscou, Tsentr ekonomitcheskoi" koniounktoury pri pravitc lstve 
RF (Centre de conjoncture ~conomique aupr~s du gouvemement de Ia Federation de Russie). 1994 : Worltl 
Population Profile /994. Washington. US Depanment of Commerce, Bureau of Census. 1994. 

Signale par Ia redaction 
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Etats independants issus de I'URSS : Ia CEI" 
Le courrier des pays de /'Est, n° 397-398, mars-avril 1995 (n° special, 228 p.) 
. N. Rimachevska'ia, "Quelle situation pour les enfants de Russie dans les annees 90 ~ .. 
Le courrier des pays de /'Est, n° 383, octobre 1993 
. M. Kahn, "La condition feminine en ex-URSS" 
Le courrier des pays de /'Est, no 381, aot1t 1993 
• M. Kahn , "Les Russes dans les ex-republiques sovietiques" 
Le courrier des pays de /'Est, n° 376, janvier-fevrier 1993 
. F. Henni, "Est-il facile d'elre jeune en Russie ?" 
Le courrier des pays de /'Est, n° 376, janvier-fevrier I 993 
. R. Brunet, Denis Eckert, Vladimir Kolossov , "Atlas de Russie et des pays proc hcs" . Gip 
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